
«S’il est possible de vivre sans connaître toutes les réponses,  
il est impossible de grandir sans se poser des questions.» 
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Décembre 2017 
Janvier – février 2018

Accueil  
et secrétariat
Unité pastorale  

du Condroz

Place de l’église, 3a - 4557 

Scry (Tinlot)

Tél : 085 51 12 93

cathocondroz@ 

hotmail.com

www.cathocondroz.be

Permanences : le mardi et 

le jeudi de 14h30 à 17h, le 

vendredi et le samedi de 

9h30 à 11h30.

Vous devez organiser les 

funérailles d’un proche ? 

Un numéro d’urgence est 

à votre disposition chaque 

jour de 8h à 21h :  

tél. 0473 23 96 34.

Vous cherchez l’horaire 
complet des messes ?
Rendez-vous sur le site 

«cathocondroz.be» ou sur 

le site général «egliseinfo.

be». Nous publions 

également chaque mois 

un bulletin d’information 

(«Les brèves») qui contient 

l’horaire des messes pour 

le mois suivant. Vous le 

trouverez dans le fond 

des églises ou sur notre 

site internet. Vous pouvez 

également le demander 

auprès du secrétariat des 

paroisses à Scry. F A I S O N S  C O N N A I S S A N C E
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De gauche à droite (debout) : Jonathan Witvrouw, Anne-Marie Dedave, Annette Rocour, Marie-Christine Failon, 
Jehanne Anciaux, YvesTchoumoudi. De gauche à droite (assis) : Jocelyne Blavier, Mélanie Otto, Nathalie Radelet, 

Christel Wadeleux. Absentes sur la photo : Anna Flores et Marie-Alice Pire.

 ➜ Concerts de Noël dans nos églises
Vendredi 15 décembre à 19h à l’église de Nandrin : avec 
des enfants de l’école Sainte-Adélaïde d’Ochain.
Dimanche 17 décembre à 17h à l’église de Tavier : par la 
chorale « La choranthisnes » avec la participation de la 
chorale « I Canta Storia » de Seraing.
Samedi 23 décembre à 20h à l’église de Nandrin : « l’Élan 
vocal » avec la participation de l’ensemble vocal « Magna 
Vox » et l’ensemble instrumental de l’Académie Marcel 
Désiron d’Amay.

 ➜ Célébrations de Noël
Dimanche 24 décembre (veille de Noël)
Messes des familles à 17h à l’église de Seny et d’Ouffet  
à 18h à l’église de Les Avins.
Messes de minuit à 24h à l’église d’Ocquier et de Saint-
Séverin.
Lundi 25 décembre (jour de Noël)
Messes à 9h au presbytère d’Ouffet ; à 9h30 à l’église de 
Clavier-Station ; à 10h30 à l’église de Villers-le-Temple et 
d’Anthisnes ; à 11h à la clinique de Fraiture.

 ➜ Réouverture de l’église d’Ouffet
Dimanche 7 janvier à 10h30 à l’église d’Ouffet : eucha-
ristie festive à l’occasion de la réouverture de l’église 
présidée par Monseigneur Jean-Pierre Delville, évêque 
de Liège.

 ➜ Les petits curieux de la foi
Temps d’éveil à la foi pour les tout-petits (moins de 
6 ans) et leurs parents à la chapelle de Villers-aux-Tours 
le dimanche 14 janvier de 16h à 17h15.

 ➜ Entrée en carême
Mercredi 14 février à 19h à l’église de Seny.

 ➜ Ocquier, village millénaire
Vendredi 16 février à 20h30 à l’église d’Ocquier : 
concert « Résonance ». Création musicale dans l’esprit 
des trouvères et troubadours par Quentin Dujardin, 
Samuel Cattiau et Matthieu Sagglio.

 ➜ Messes adaptées pour les enfants
– À l’église d’Anthisnes, messe des familles habituelle-
ment les premiers dimanches du mois à 10h30 (21 jan-
vier, 4 février, 1er avril).
– À l’église d’Ocquier, messe des familles à 10h30 les 
14 janvier, 11 février et 8 avril.
– À l’église d’Ouffet, messe des enfants habituellement 
les troisièmes dimanches du mois à 10h30 (18 février, 
15 avril).

 ➜ « Sacré dimanche » à l’église de Nandrin
Après le succès des deux éditions précédentes, pour la 
troisième année consécutive, l’Unité pastorale organise 
une rencontre intergénérationnelle en matinée intitulée 
« Sacré dimanche ». Elle aura lieu, dimanche 4 mars, 
de 9h à 12h30, à l’église de Nandrin. C’est l’occasion de 
partager ensemble, petits et grands, jeunes et moins 
jeunes, « pratiquants » assidus ou non, des temps de 
convivialité, d’échange, de réflexion, de prière, le tout 
dans une ambiance parfaitement détendue. Un sacré 
défi pour un sacré dimanche : faire Église… autrement ! 
Bienvenue à tous ! Davantage d’informations auprès du 
secrétariat des paroisses.

L’équipe des catéchistes préparant les enfants  
à la première communion 

❚   Vous souhaitez réagir ? 
Vos commentaires et idées 
d’articles sont les bienvenus. 
N’hésitez pas à nous écrire ! 
Par mail :  
cathocondroz@hotmail.com  
ou par courrier  
à Condr’aujourd’hui  
place de l’Église, 3a
4557 Scry.

C o n t a c t
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«C’est qui Dieu ?»

«Pourquoi le ciel est bleu ?», 
«Qu’est-ce qu’il y avait avant, 
avant ?», «Ça sert à quoi de 

dire merci ?», «Qu’est-ce qui se passe après 
la mort ?», «C’est qui Dieu ?»… Vivre avec 
les enfants, c’est s’exposer à de drôles de 
questions… Dès leur plus jeune âge, ils nous 
bombardent de questions. Si certaines sont 
drôles et légères, d’autres nous font parfois l’effet d’un petit électrochoc parce qu’elles 
nous renvoient à nos propres interrogations.
Je me souviens d’un jeune papa, visiblement embarrassé par la réaction de sa fille 
découvrant une crèche de Noël dans un grand magasin. Pressé, il la tirait par la main 
pour l’entraîner vers d’autres rayons. De loin, je devinais la nature du débat qu’il es-
sayait d’éluder nerveusement. Et puis, tout à coup, je l’ai vu s’arrêter, plier ses longues 
jambes et tendre l’oreille vers sa fille pour l’écouter. Je n’ai jamais su ce qu’ils se sont 
dit, mais j’ai gardé en moi cette image d’un père qui acceptait de se poser un moment 
pour réfléchir avec sa fille.
Ce sont ces petites parenthèses qui permettent aux enfants de sentir un sol sous 
leurs pieds et de grandir en sachant que la vie n’est pas qu’une course à l’efficacité. 
Car derrière certaines de leurs questions, a priori anodines, se cachent souvent des 
questions très profondes qui ont l’art d’aller à l’essentiel. Elles révèlent une soif d’ap-
prendre et de comprendre, mais aussi une recherche de sens et de spiritualité. Elles 
sont le terreau sur lequel grandiront leurs capacités de réflexion, leur confiance dans 
le monde qui les entoure et peut-être leur foi en Dieu.
Les différents articles de ce numéro de Condr’aujourd’hui en témoignent. Le déve-
loppement spirituel de nos enfants et leur éveil à la foi chrétienne commencent dès 
leurs premiers pas et ils nous entraînent avec eux dans leur recherche. Profitons-en ! 
Nous avons, eux et nous, beaucoup à y gagner ! Bonne lecture et bonne fête de Noël !

➜➜ Jocelyne Blavier, assistante paroissiale

Derrière certaines questions 
des enfants, a priori anodines, 

se cachent souvent des 
questions très profondes qui 

ont l’art d’aller à l’essentiel.
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Dans sa dernière encyclique Amoris Laetitia 
consacrée à l’amour dans la famille, le pape 

François invite clairement les parents à ne pas 
abandonner leur rôle dans la transmission de 
la foi. «La famille ne peut renoncer à être un lieu 
de protection, d’accompagnement, d’orientation, 
même si elle doit réinventer ses méthodes et trouver 
de nouvelles ressources.» Pour ce faire, les parents 
ont la possibilité de se tourner vers «des méthodes 
actives» et d’instaurer un «dialogue éducatif qui 
prend en compte la sensibilité et le langage propre 
aux enfants» pour les amener à «découvrir par 
eux-mêmes la portée de certaines valeurs». Une 
affirmation qui rejoint entièrement les principes 
de la méthode Montessori. 

Beaucoup de parents pensent encore qu’il ne sert 
à rien de parler de Dieu et de partager sa foi avec 
les enfants avant le début de leur préparation à la 

première communion. Or, le développement spirituel 
de nos enfants commence dès leurs premiers pas... 

Parler de Dieu aux enfants

Premiers pas sur le chemin de la foi 

Jacques B
ihin

Conscient des difficultés rencontrées par les pa-
rents d’aujourd’hui, le pape reconnaît que cette 
mission éducative et spirituelle est rendue diffi-
cile par notre style de vie actuel. Toutefois, il nous 
engage à faire en sorte que la famille continue 
«d’être le lieu où l’on enseigne à percevoir les raisons 
de la beauté de la foi, à prier et à servir le prochain» 
et affirme que «les moments de prière en famille et 
les expressions de la piété populaire peuvent avoir 
plus de force évangélique que toutes les catéchèses 
et que tous les discours».
En mars 2017, lors de sa visite à Milan au stade San 
Siro où l’attendaient 80 000 jeunes confirmands, 
le pape a donné l’exemple de ces familles qui vont 
jouer au parc le dimanche après-midi, après la 
messe. Les Argentins utilisent un verbe espagnol 
spécifique pour traduire ces moments de gratuité, 
«dominguear», passer le dimanche ensemble. Le 
souverain pontife a regretté que de plus en plus 
de parents soient contraints de travailler le di-
manche. Il faut toujours «jouer avec les enfants, 
“perdre” du temps avec les enfants, et transmettre 
la foi, aussi. C’est la gratuité, la gratuité de Dieu.»

➜➜ Sophie Delhalle
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Parler de Dieu aux enfants
Petit guide pratique de l’éveil à la foi
La messe et le catéchisme sont les deux lieux principaux de 
transmission de la foi. Mais il en est un troisième trop souvent 
négligé : la maison, le foyer. Car il est important de vivre en har-
monie entre ces trois lieux surtout quand les deux premiers ne 
peuvent pas encore ou sont difficiles à fréquenter avec des pe-
tits enfants. Voici cinq pistes de jeux et d’exploration pour aider 
les parents à partager les trésors de la foi tout en s’amusant…

– Visiter une église, une abbaye ou un sanctuaire
Il règne en ces lieux une paix et un recueillement que les en-
fants apprécient de manière différente selon l’âge. Plus il gran-
dit, plus l’enfant pourra poser des questions sur les objets, les 
statues, le mobilier et son agencement. Tout sera prétexte à 
questionnement. L’important n’est pas de donner des réponses 
savantes mais de s’émerveiller avec son enfant des belles choses 
offertes à notre regard et de la pieuse quiétude.

– Jouer en famille
À l’heure d’aujourd’hui, il existe de nombreux jeux de société 
sur des thématiques (personnages bibliques, vie de Jésus) et 
valeurs (écologie, solidarité…) chrétiennes. Certains sont spé-
cialement adaptés aux tout-petits ; des cubes, des puzzles, des 
dominos. Quand l’enfant atteint l’âge de 3 ans et qu’il peut inté-
grer quelques règles simples, il pourra s’attaquer aux jeux plus 
complexes comportant un plateau, un dé, des pions et parfois 
des cartes.

– Lire ou écouter une histoire
La lecture -  qu’elle soit active ou passive  - est un excellent 
stimulant pour les enfants dès leur plus jeune âge. Les histoires 
de Jésus, de Marie ou des grands personnages de la Bible 

(Abra-ham, Noé…) sont autant de récits qui suscitent l’intérêt et 
l’imagination des enfants. Les livres contés plaisent également 
aux enfants dès 2-3 ans car ils peuvent identifier par eux-
mêmes le moment de tourner la page et se détacher de l’adulte 
pour acquérir plus d’autonomie dans le plaisir de lire.

– Prier, chanter, danser
La prière est un sujet ou une pratique que les parents ne savent 
pas toujours comment aborder avec leurs enfants. Une manière 
de faire assez ludique consiste à utiliser un dé de prière ; chaque 
face du dé reprend une prière différente. Pour son plus grand 
plaisir, l’enfant devient acteur du moment de prière avec ses 
parents. Les livres de prières pour enfants permettent d’accom-
pagner le rituel du coucher. Côté musique, on ne saurait trop 
conseiller les chants de Taizé ou des compilations mettant en 
musique les paraboles et épisodes majeurs de la vie de Jésus.

– Aller à la messe… et y rester !
Assister à la célébration dominicale est certainement le plus 
grand défi pour les parents. C’est pourquoi, loin de se décou-
rager, il faut s’y préparer : emporter avec soi livre de jeux, de 
gommettes, un petit missel pour enfants ou un carnet de messe 
expliquant l’Évangile du jour à la portée des enfants, un livre-
puzzle pratique à transporter.

➜➜ SD

Conseil de lecture : « La messe avec les petits - 10 bonnes idées  

pour y aller… et y rester ! » de Sophie de Mullenheim, éditions « Mame ».

Aussi sur le net, les 3 épisodes de vies de famille consacrés  

aux enfants et la messe diffusés sur KTO.

Montessori

S’approcher de Dieu par soi-même
Première femme italienne à intégrer la faculté de médecine (en 
1896), Maria Montessori est surtout connue pour ses méthodes 
« révolutionnaires » en matière d’éducation et d’enseignement. Son idée est 
de laisser l’enfant évoluer en complète autonomie. Mais cette catholique a 
aussi réfléchi à la place de la spiritualité chez l’enfant. Elle considère que 
l’adulte doit l’aider mais que l’enfant peut aussi aider l’adulte. En effet, 
l’enfant ressent la vérité de la foi d’une manière extrêmement différente.
Dans les années 1950, Sofia Cavaletti, disciple de Montessori, développe et 
enrichit la catéchèse initiée par celle-ci.
Les acteurs de cette catéchèse sont - dans l’ordre - Dieu, l’enfant et 
l’adulte. Dans la dynamique montessorienne, le/la catéchiste et l’enfant 
« sont à la fois ceux qui annoncent et ceux qui écoutent ». L’adulte est 
un médiateur au service de la relation entre Dieu et l’enfant. Pour Sofia 
Cavaletti, l’enfant est capable (même en demande !) de recevoir des choses 
aussi grandes que la Parole de Dieu dont l’annonce provoque chez lui une 
immense joie.

La réunion catéchétique se déroule dans un espace intermédiaire entre 
la classe et l’église. Ce lieu d’enseignement, que Maria Montessori 
appelait atrium et où l’enfant commence à approcher les grandes réalités 
chrétiennes, n’est pas voulu comme un lieu d’éducation mais de vie 
religieuse. Le/la catéchiste explique la Parole avec des mots simples, les 
enfants réfléchissent à ce qu’ils viennent d’entendre puis le/la catéchiste 
lit l’extrait d’évangile. Car l’ambition première de cette catéchèse est 
que l’enfant « puisse s’abreuver à la source vivante ». Enfin, les enfants 
explorent le récit par le dessin ou en utilisant le matériel liturgique 
à leur taille (autel, calice, crucifix) ou des supports permettant de 
mieux appréhender, par une mise en contact manuelle, la vie du Christ 
(crèche de Noël), la géographie biblique (maquette de Jérusalem) ou les 
paraboles (le Berger et ses brebis).

➜➜ S.D.
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Les petits curieux de la foi
Quelques personnes, entourées de Catherine Boesch et Joselyne Defechereux, ont décidé 
de proposer à la chapelle de Villers-aux-Tours un nouveau rendez-vous aux jeunes 
parents de notre région. Leur projet porte un bien joli nom : «Les petits curieux de la foi». 

Demander le baptême de son enfant 
est une belle démarche mais, au-delà 

de cette nouvelle naissance, il faut évi-
demment accompagner ce petit. L’équipe 
s’est interrogée sur la manière d’aider 
les jeunes parents à nourrir le temps qui 
sépare le baptême de la première com-
munion. Pour Catherine, « cette démarche 
est une manière toute naturelle de vivre 
une expérience d’évangélisation. Vivre 
cela avec ses enfants et d’autres couples 
est assurément un moment très riche qui 
permet aussi de découvrir un autre visage 
d’Église. »
La chapelle de Villers-aux-Tours colla-
bore étroitement avec l’ASBL L’Églan-
tier et prolonge ainsi d’autres façons de 
faire Église : des adolescents deviennent 
gestionnaires d’un jardin social ou des 
femmes se réunissent pour la prière des 
mères. Un lieu où la parole peut se dire 
dans la simplicité d’une rencontre. Voilà 
bien un trésor à préserver !

Une première rencontre 
prometteuse

Avec sept autres couples, Émilie et Ma-
thieu Lemos Cruz et leur fille Élisa ont 

vécu, le 20 août dernier, la première ren-
contre des « Petits curieux de la foi ». Ce 
premier rendez-vous avait pour thème la 
gratitude. Il y a là beaucoup de choses à 
dire et à vivre lorsqu’on est parent ou petit 
enfant.
L’après-midi a permis à chacun de voya-
ger de l’atelier bricolage où les enfants ont 
décoré des lumignons vers la petite zone 
musicale où ils ont pu chanter avant de 
terminer le parcours du jour par le chan-

tier de construction d’un nouveau village 
où chacun tout en exprimant sa créativité 
respecte le travail de ceux qui ont déjà 
commencé à réaliser un rêve.
Mathieu dit : « J’ai bien été un peu réticent 
à tenter l’aventure. J’ai cependant vrai-
ment apprécié cette rencontre à l’ambiance 
calme et cette façon d’aller à l’église et de 
rencontrer des personnes. Cette manière 
de faire communauté autrement m’inter-
pelle. » Émilie ajoute : « J’ai beaucoup aimé 
le cadeau que chaque enfant a reçu avant de 
prendre le chemin du retour : un carnet de 
gratitude. C’est une belle occasion de noter 
avec Élisa un mot ou une petite phrase qui 
rappelle un beau moment. Ensemble, nous 
pouvons ainsi apprendre à relire notre jour-
née et dire merci. »
L’après-midi s’est terminé par un moment 
de prière avec un papa, Calixte. Non pas 
une récitation mais un merci pour les 
moments et les paroles échangées avant 
de partager un petit goûter. Ce qui est 
certain, c’est qu’Émilie, Mathieu et Élisa 
seront là lors de la prochaine rencontre, 
en janvier.

➜➜ Propos recueillis par 
Denis Myslinski

Prochaine rencontre : 14 janvier à 16h. Le thème 

sera d’actualité : l’Épiphanie. Belle occasion de manifes-

ter Dieu auprès de nos petits curieux ! Invitation à tous.
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Émilie et Mathieu Lemos Cruz 
et leur fille Élisa
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Pour celle-ci, éveiller un jeune en-
fant à la foi, c’est l’accompagner 

dans la découverte de Dieu, l’initier 
à la vie chrétienne par la prière, les 
fêtes et les rites. C’est l’aider à prendre 
conscience du trésor d’amour que Dieu 
a déposé dans son cœur et l’inviter à le 
rencontrer. Programme très alléchant 
que celui-ci, mais comment le mettre 
en pratique ? Simplement en rendant 
indissociables éveil à la foi et éveil à la 
vie, car les enfants vivent dans le mo-
ment présent.
L’institutrice travaille en tandem avec 
sa classe. Cette collaboration se veut 
enthousiasmante, créative et efficace. 
Tout échange, basé sur le vécu des 
enfants et le respect mutuel, est riche 
d’enseignements.
Le rôle de l’institutrice est de favori-
ser ces échanges, que ce soit au travers 
d’histoires, de dessins ou de chants, 
mais aussi par sa façon de se compor-
ter. Elle se voit comme un modèle, un 
témoin visible, car un enfant ne grandit 
pas tout seul. Il faut le guider et nourrir 
son cœur, son corps et son esprit et ain-
si l’aider à s’approcher de Dieu. Il faut 
lui inculquer la foi par les mots, mais 
surtout par l’exemple. Comme elle le 
dit si bien, « on ne parle pas de Dieu aux 
enfants, on en parle avec les enfants ».

L’institutrice répond à la demande 
silencieuse de l’enfant : « Aide-moi à 
m’approcher de Dieu par moi-même. » 
Le terreau dans lequel s’enracine la 
foi chez des enfants de cet âge est très 
fertile. Leurs réflexions peuvent par-
fois susciter des rires, mais le plus sou-
vent des angoisses, des interrogations 
vitales pour eux. Le maître-mot, chez 
Mme Annette, est de partir des ques-
tions que l’enfant se pose.
Voici un exemple concret de cette fa-
çon d’aborder les choses :
— Dieu, on ne le voit pas, dit un enfant. 
Comment croire en quelqu’un qu’on ne 
voit pas ?
— Pense à ta maman, répond Annette. 
Quand tu es à l’école, tu ne la vois pas 
pendant toute la journée. Cependant, tu 
sais qu’elle sera à la sortie des classes 
pour te ramener à la maison. Même 
si tu ne la vois pas, elle ne t’oublie pas 
et continue à t’aimer. C’est pareil avec 
Dieu. Moi, je sais que je suis aimée de lui 
jusqu’à ma mort.
Au-delà de la foi, Annette insiste aussi 
sur la transmission de l’espérance et de 
l’amour aux enfants. Elle leur explique : 
« Chacun est une personne unique, créée 
et aimée par Dieu, et ceci dès le pre-
mier instant de son existence. Si le Sei-
gneur vous invite, vous êtes libres de lui 
répondre, de croire en lui, même si vos 
parents n’y croient pas. »
Il faut faire entendre cette invitation à 
l’enfant et faciliter sa libre réponse.
Annette fait du « sur mesure » avec les 
enfants et scelle une belle connivence 
avec eux. Un décès, une naissance ou 
encore une fête comme Noël sont re-
liés à des supports concrets. Ceux-ci ne 
manquent pas : récits adaptés aux en-
fants, illustrations, chants, bricolages, 
prières, signe de croix… Ils peuvent 
être représentés par la fleur ci-contre.
On le voit, la vie de classe est bien le 

reflet de la vraie vie. Le cours de reli-
gion est intégré dans les autres cours 
et représente, pour l’enfant, une façon 
de se comporter. Les enfants de cet âge 
peuvent évoluer de multiples manières 
et ce qu’Annette vise pour eux, c’est le 
meilleur.

➜➜ Marie-Louise Gérard

Madame Annette

«Chacun est une personne unique, 
créée et aimée par Dieu»
Comment expliquer ce que sont la foi, Dieu, l’âme… à des enfants de 5 ans ? Nous avons 
trouvé la réponse chez Annette Sépul, institutrice maternelle à l’école Saint-Joseph 
d’Ouffet, connue de tous comme «Madame Annette».
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Pour aller plus loin

Voici deux livres recommandés par 
Annette :
– La prière, c’est facile ! de Charles Delhez, 
Éd. Mame Fidélité
– Ma vie est un trésor – Trésor de la foi, 
Éd. Tardy, La diffusion catéchistique, Lyon
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«Jésus, c’est comme la mousse au chocolat»
Anne-Marie Beaujean de Villers-le-Temple, membre de l'équipe 
«baptême» et institutrice primaire retraitée.

     Passeurs de foi
Eveiller à la foi avant de la transmettre n’est pas chose aisée. Condr’aujourd’hui a 
rencontré deux dames qui nous parlent de leur expérience, de leurs recettes…

Lorsque vous êtes la maman de trois 
jeunes enfants, que vous devez as-

surer les tâches ménagères qui en dé-
coulent, que, de surcroît, vous exercez à 
plein temps le métier d’infirmière dans 
un service hospitalier qui vous soumet 
à des horaires très contraignants et que, 
par-dessus tout, vous assurez aussi la 
fonction de maman-catéchiste pour la 
préparation à la première communion, 
vous avez le sentiment qu’il devient diffi-
cile de caser encore quelque chose. C’est 
pourtant bien dans ce contexte qu’évolue 
quotidiennement Christel Wadeleux : 
« C’est vrai que ce n’est pas chose aisée et 
qu’il faut à la fois de l’organisation et de 
l’imagination. Les enfants d’aujourd’hui 
sont curieux de nature ; leurs besoins de 
connaître sont différents. Mon mari exer-
çant le même métier que le mien, notre 
régime de travail contrarie souvent une 
pratique religieuse régulière. Nous avons 

choisi de nous recentrer sur la famille 
en vivant régulièrement des temps forts 
ensemble qui peuvent être des escapades 
avec des haltes à Banneux ou à Beau-
raing. » Christel a bien conscience que 
ce n’est pas suffisant et elle utilise donc 
plusieurs petits moyens qu’elle nous 
détaille : « Les enfants ont besoin de choses 
concrètes pour intensifier leur éveil ; cela 
peut être un bénitier, un chapelet… mais 
aussi un petit carnet personnel, comme ce-
lui de notre petit dernier, rejoignant ainsi 
sa grande sœur qui suit la première année 
de catéchisme. J’utilise aussi beaucoup les 
livres sous forme de bandes dessinées et 
je laisse traîner volontairement un Évan-
gile exprimé sous cette forme ; cela suscite 
des questions. Internet m’apporte aussi 
une certaine richesse grâce à des sites 
très développés… Je pense entre autres à 
Théobule… » Le temps de Noël n’est pas 
bien loin et sera sans doute une nouvelle 

occasion propice sur le chemin du ques-
tionnement. Là encore, notre interlocu-
trice a sa réponse : « Bien sûr, la crèche et 
son côté magique… Avec des sujets Play-
mobil… car ils sont avant tout des enfants 
et ils doivent le rester. »

➜➜ Propos recueillis par José Warnotte

Anne-Marie transmets sa foi tout 
naturellement comme elle respire. 

Tout au long de sa vie, elle a eu des ren-
contres où Dieu était très proche. Dès 
lors quand elle parle de l'éveil à la foi, son 
visage laisse passer un léger sourire et 
nous sentons la présence du divin. «Oui, 
dit-elle, c'est quand l'enfant est tout petit 
qu'il faut lui parler de Dieu. Il faut parler 
à Dieu, comme nous parlons à un ami, un 
frère ou une sœur.» C'est ainsi que toute 
sa vie, l'enfant se confiera à Dieu. «L'en-
fant est comme une éponge, tout l'amour 
qu'il reçoit de Dieu, à travers les autres, 
entre en lui et il en vit.» Et Anne-Marie 
d'ajouter : «Jésus, c'est comme la mousse 

au chocolat ! Tant qu'on ne l'a pas goûtée, 
on ne peut pas l'apprécier.» Un enfant à 
qui l'on parle régulièrement de Jésus, de 
Dieu, à son tour, parlera aussi de Lui et 
s'intéressera de plus en plus à Lui. Tout 
heureux, il proposera de servir la messe 
ou se proposera pour d'autres services. 
C'est un peu comme la graine que l'on 
met en terre. Avec amour, on l'arrose 
régulièrement, le soleil fait son travail, 
et un beau jour, une petite pousse sort de 
terre et s'épanouit, grandit. N’hésitons 
pas à faire connaître Dieu et Jésus à nos 
enfants et petits-enfants !

➜➜ Propos recueillis par  
Bernadette Rottier

 «Les enfants sont curieux de nature»
Christel Wadeleux, de Clavier-Station, infirmière et maman catéchiste.
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